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Mot de la directrice

Par Huguette Vigneau
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L’APHV-BSL a trente ans cette année. Pour mener à bien sa mission qui est d’aider les personnes handicapées visuelles à améliorer leur qualité de vie, nous avons dû travailler sur plusieurs volets. D’une part, nous avons mis en place des services pour aider les individus aux prises avec une perte de vision à s’adapter à leur situation, et d’autre part, nous avons travaillé pour que les structures sociales se développent dans une approche inclusive.

Les résultats de nos interventions ne sont peut-être pas spectaculaires à première vue, mais ils le sont quand on prend le temps de constater le cheminement des personnes qui ont côtoyé l’APHV-BSL. « Je ne peux plus rien faire, je suis en train de perdre la vue. » Voilà une phrase que j’ai souvent entendue au premier contact. Puis, j’ai vu des yeux briller d’espoir, non pas de retrouver la vue, mais de retrouver l’enthousiasme et la joie de vivre.

Quant au changement des structures sociales, bien que plusieurs obstacles demeurent, il faut reconnaître que des grands pas ont été faits. S’il existe des normes nationales pour rendre les feux de circulation pour piétons sonores, des normes d’accessibilité pour les sites web, si les services bancaires sont munis de synthèse vocale, c’est parce que des gens se sont impliqués dans la représentation et la défense collective des droits. L’énergie que génèrent les personnes handicapées visuelles et tous ceux et celles qui travaillent avec elles, ça, c’est spectaculaire.

Le spectacle n’est pas terminé, il reste encore beaucoup de travail et c’est avec l’ensemble de la population que nous souhaitons poursuivre notre mission.

Bon anniversaire APHV-BSL! 
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Sensibilisation
Par Éric Côté
Bonjour à tous! Les vacances sont terminées et les élèves sont de retour sur les bancs d’école. La rentrée scolaire signifie aussi pour nous le début des activités de sensibilisation dans les différentes institutions d’enseignement du Bas-Saint-Laurent. Malheureusement, au printemps dernier, j’ai dû m’absenter pour des raisons de santé, alors certains ateliers ont dû être reportées. La bonne nouvelle c’est que je suis de retour depuis le mois de juillet et prêt pour retourner animer les ateliers. Rappelons que l’atelier « Pour voir autrement » est offert aux écoles primaires du Bas-Saint-Laurent et qu’il est destiné aux élèves de 5e et 6e années. Au début de chaque année scolaire, l’Association fait parvenir un communiqué par courriel aux établissements d’enseignement des commissions scolaires (C.S.) suivantes : C.S. des Phares de Rimouski et les environs, C.S. des Monts-et-Marées de La Matanie et de la Vallée de la Matapédia, C.S. du Fleuve-et-des-Lacs au Témiscouata ainsi que la C.S. de Kamouraska / Rivière-du-Loup. Les enseignantEs qui sont intéresséEs à recevoir notre visite doivent contacter l’Association afin de convenir d’une date pour la présentation de l’atelier. 

Cette année, l’Association a décidé de revoir le volet de sensibilisation afin d’optimiser les différents ateliers. D’autres ateliers sont aussi offerts pour différents groupes comme le préscolaire, le secondaire 3 à 5, le Cégep ainsi que l’Université du Québec à Rimouski. Une conférence est aussi disponible pour ceux qui vivent dans les résidences pour personnes aînées. Il est aussi possible de s’adapter à d’autres demandes au besoin, que ce soit sous forme de témoignages ou de conférences, afin de sensibiliser le plus grand nombre de personnes possible.

Au moment où vous lirez ce journal, les diverses activités de sensibilisation seront déjà débutées un peu partout au Bas-Saint-Laurent. Il reste encore de la place à notre agenda; si vous connaissez un groupe de personnes qui aimeraient recevoir de l’information au sujet de la déficience visuelle, vous pouvez leur dire de nous contacter à l’Association. Je vous souhaite un bel automne à tous!
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Activités de Groupe

Rencontres de groupe à Rimouski

Par Nadia Gagnon
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C’est au début juin que nous avons commencé les sorties estivales à Rimouski. Lors des mois de juin et de juillet, les participants ont eu la chance de participer à un total de sept activités. Les personnes handicapées visuelles ont réalisé de belles activités, comme la visite de la Galerie d’art Léonard-Parent, une visite au Village des Sources, un pique-nique et une visite guidée du Parc du Bic, une visite du Musée des Sœurs du Saint-Rosaire, une visite guidée du Complexe sportif Desjardins, un pique-nique au Parc Lepage et finalement un dîner au restaurant St-Hubert de Rimouski. Je tiens à remercier tous les participants de leur présence. Un merci particulier à Justine Nadeau qui m’a si bien remplacé pendant mon absence. En terminant, au moment où vous lirez ce journal, un déjeuner-causerie aura eu lieu à Rimouski le jeudi 5 septembre au restaurant traiteur Suzie Quimper. Pendant ce déjeuner, il est prévu de recevoir Madame Sandrine Berger, directrice du Cinéma Paraloeil qui viendra nous présenter le projet « Vues partagées».

Rencontres de groupe à Rivière-Du-Loup

Par Nadia Gagnon
Le mercredi 15 mai avait lieu un café-rencontre à Rivière-du-Loup à la salle communautaire du parc Cartier. Étant absente pour des raisons de maladie, ce sont mes collègues Marye-Alice Sirois-Bérubé (intervenante) et Justine Nadeau (intervenante) qui ont offert aux participants un atelier sur l’accès à l’information. Les participants ont échangé sur les différents moyens d’accéder à l’information avec un handicap visuel. En terminant, je tiens à remercier grandement Marye-Alice, ma collègue, d’avoir si bien pris soin du groupe de Rivière-du-Loup ainsi que le groupe de Rimouski en mon absence. Merci, Marye-Alice !

Le mercredi 31 juillet, les participants de Rivière-du-Loup ont eu la chance de faire un pique-nique à la Pointe de Rivière-du-Loup au restaurant le Zodiac. Par la suite, les personnes présentes ont pu déguster une bonne crème molle et visiter une exposition de l’historique de la traverse de Rivière-du-Loup–Saint-Siméon, présentée directement sur le site de la traverse. 

Au moment où vous lirez ce journal, un café-rencontre aura eu lieu le mercredi 18 septembre à Rivière-du-Loup avec la conférencière madame Louise Thériault de la Société Alzheimer du Bas-St-Laurent.

Rencontres de groupe à Matane

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé
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Le mardi 3 septembre dernier, un groupe de 12 personnes s’est réuni au restaurant Café aux Délices de Matane pour un premier déjeuner-causerie dans le cadre du groupe d’entraide de La Matanie. Accompagnée de madame Huguette Vigneau, directrice de l’APHV-BSL, j’ai pu faire l’heureuse rencontre de personnes vivant avec une déficience visuelle et leurs accompagnateurs résidants dans La Matanie. Lors de ce déjeuner-causerie qui s’est déroulé de 9h00 à 11h30, les participants ont eu la chance d’apprendre à se connaître, ou encore à se connaître de nouveau, d’en apprendre sur les services offerts par l’Association des Personnes Handicapées Visuelles du BSL et aussi clarifier le projet des déjeuners-causeries dans La Matanie. Je tiens à tous vous remercier de votre belle réponse et participation à ce premier déjeuner. Ce fut une rencontre riche en nouveauté et je me sens plus que motivée à vivre ce nouveau départ pour le groupe de La Matanie avec vous tous. 
Un prochain déjeuner-causerie aura lieu le mardi 1er octobre 2019, de 9h00 à 11h30, toujours au restaurant Café aux Délices de Matane. Il est prévu, pour ce déjeuner-causerie, de discuter des moyens que les participants utilisent pour avoir accès à l’information. Que ce soit par la télévision vidéodescriptive ou encore par la lecture des journaux à l’aide de matériel adapté, les participants pourront en apprendre sur les différents moyens possibles d’avoir accès à l’information. 

Les déjeuners-causeries à Matane auront lieu les premiers mardi du mois et se dérouleront tous, à moins d’exception, au restaurant Café aux Délices de Matane. Si vous êtes un résident de La Matanie souffrant d’un handicap visuel et que vous souhaitez participer à ces rencontres de groupes, vous pouvez contacter Marye-Alice à l’APHV-BSL pour vous inscrire. Il est important de savoir que chaque participant paye son déjeuner. Toutefois, si vous avez besoin d’aide dans vos déplacements, que ce soit pour le transport ou encore que vous avez besoin d’un guide lors des déjeuners, il me fera plaisir de vous aider.
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Rencontres de groupe à Amqui

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé

Deux activités ont eu lieu dans la Vallée de la Matapédia depuis la sortie de notre dernier journal. Premièrement, les participants d’Amqui ont pu se retrouver le vendredi 10 mai dernier à la salle de Tremplin Travail dans le cadre d’un café-rencontre sous le thème des jeux adaptés. Il était aussi question, lors de cette rencontre, de prendre les suggestions des participants pour les prochains cafés-rencontres. Je suis donc repartie avec les propositions des participants et, le vendredi 9 août dernier, j’ai pu présenter aux participants d’Amqui le calendrier des activités dans le cadre des cafés-rencontres. Lors de cette deuxième rencontre, il était prévu de se rendre à la chute à Philomène pour pouvoir profiter de l’été et du plein air avec les participants. Malheureusement, mère Nature n’a pas été clémente avec nous et nous avons dû faire notre pique-nique à la salle de Tremplin Travail. Malgré tout, les participants ont pu se rencontrer et dîner tous ensemble. J’ai aussi pris le temps de revisiter le calendrier avec eux et faire les ajustements nécessaires avec le groupe. Merci beaucoup à vous tous pour votre ouverture d’esprit et votre fidèle participation. Les prochains cafés-rencontres s’annoncent très intéressants. Je pourrai vous parler davantage des activités qui auront lieu les deuxièmes vendredis du mois lors de la publication de notre prochain journal. Pour ce qui est du prochain café-rencontre, il est prévu le vendredi 13 septembre prochain, à la salle de Tremplin Travail. Les participants pourront réaliser une création automnale qui sera utile dans leur quotidien. Restez à l’affût!

Personnes Handicapées Visuelles en Action

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé
Le jeudi 25 avril dernier a eu lieu la neuvième activité du projet Personnes Handicapées Visuelles en Action (PHVA). Un groupe de 11 personnes s’est réuni au Manoir Fraser à Rivière-du-Loup et les participants ont eu la chance de vivre une visite guidée par deux guides-interprètes du Manoir Fraser. Lors de cette activité, les personnes présentes ont pu toucher les objets, sentir les espaces et pouvoir en apprendre davantage sur l’histoire de la famille Fraser qui a habité les lieux et qui les a transmis à plusieurs générations. Le groupe a conclu cette belle visite par un souper au restaurant St-Hubert de Rivière-du-Loup. Encore une fois, des échanges riches et des fous rires ont pris place lors de cette rencontre. 

Le lundi 15 juillet, la dixième activité du projet Personnes Handicapées Visuelles en Action a pris place à la Fromagerie des Basques, à Trois-Pistoles, où un groupe de 11 personnes a eu la chance de participer à une présentation de l’historique et du fonctionnement de la fromagerie par la copropriétaire, madame Lise Pettigrew. Lors de cette présentation, les participants ont pu poser plusieurs questions à madame Pettigrew et ont aussi eu la chance de déguster huit différents fromages produits à la fromagerie. Après ce beau moment, les participants se sont rendus au resto Kwick-Kwick pour déguster un bon repas entre eux. Merci à vous tous pour votre participation dans ce beau projet. Ce dernier a techniquement pris fin à la suite de cette dernière rencontre, mais comme le besoin de continuer les rencontres de groupe avec ces participants est grand, le projet PHVA continuera mais avec une formule qui sera un petit peu différente. Je vous en parlerai davantage lors de la sortie du prochain journal. Restez attentifs aux développements concernant ce merveilleux projet.
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Retour sur l’Assemblée générale annuelle 
Par Huguette Vigneau

Le 12 juin dernier avait lieu l’assemblée générale annuelle de l’APHV-BSL. Nous étions quarante personnes à partager ce moment pour faire le bilan de l'année et pour envisager ensemble la prochaine année. Pour mettre un peu de dynamisme à la lecture du rapport d'activités, cette année, nous avons choisi de faire un clin d'œil à la météo en lien avec les nombreuses tempêtes qui nous avaient amenés à reporter plusieurs de nos activités en cours d’année.

C’est avec l’équipe météo, mesdames Marye-Alice Des neiges, Justine Des vents, Nicole Des Rafales et Huguette Des Brumes que nous avons présenté notre rapport. Quelques fous-rires et quelques sons de rafales se sont éparpillés dans la salle, mais les gens ont pu avoir un bon aperçu des activités réalisées en 2018-2019. Le rapport était aussi disponible en version gros caractères, en version audio et en braille.

L'assemblée générale annuelle est aussi le moment pour élire des gens au conseil d'administration. Trois des administrateurs poursuivent leur mandat de deux ans, trois autres ont été élus et la personne au poste coopté a été nommée par le C.A. Voici donc la composition du C.A. de l'APHV-BSL pour 2019-2020:

Monsieur Jimmy Turgeon-Carrier, président;

Madame Chantal Couillard, vice-présidente;

Madame Lucille Roy, trésorière;

Madame Monique Bélanger, secrétaire;

Mesdames Francine David et Nadine Côté, administratrices;

Monsieur Gino Soucy, administrateur.

Merci à tous pour votre engagement! 

Merci également à madame Julie Boulanger pour ses deux années d’implication au sein du C.A. Bien qu’elle ait choisi de ne pas prendre un nouveau mandat, elle demeure impliquée à l’APHV-BSL, entre autres pour la correction de notre journal.

Je veux aussi remercier toutes les personnes qui étaient présentes à notre A.G.A. C’est toujours avec émotion que nous constatons une grande participation à cet événement annuel. D’autres personnes qui ne pouvaient pas être présentes nous ont fait parvenir le renouvellement de leur adhésion. Ce geste d’appui est également très important pour la poursuite de nos actions.

Pour ceux qui ne l’ont pas encore fait ou pour toute nouvelle personne intéressée à prendre sa carte de membre de l’APHV-BSL, pour l’année 2019-2020, il en coûte 10$. Pour de plus amples informations, n’hésitez pas à nous contacter.
Retour sur la Rencontre régionale estivale 2019

Par Nadia Gagnon
Le mercredi 21 août dernier à la salle communautaire de Sainte-Odile, a eu lieu la rencontre régionale estivale 2019. Cette année, nous avons fait la rencontre régionale estivale à Rimouski puisque nous avions prévu de recevoir l’Association des personnes avec difficultés visuelles de Manicouagan. Malheureusement, les participants de Manicouagan ont dû annuler en raison du manque de personnes pour faire le voyage. Lors de la journée, les participants ont pu relever des défis sous forme de miniolympiades. Il y avait huit kiosques où les équipes devaient répondre à des questions sur la ville de Rimouski et les environs. Également, les participants ont pu utiliser leurs sens et leurs capacités physiques pour tenter de remporter les olympiades. C’est l’équipe des « Pas possibles » qui a remporté le prix officiel. Cette année, c’est une photo prise par ma collègue Marye-Alice à la Pointe-aux-Anglais, d’un coucher de soleil tombant entre les îles du Bic, qui était sur les napperons. Félicitations aux gagnants et merci à tous pour votre belle participation! Ce fut une agréable journée! 

Dossier à suivre

Les services de réadaptation
Par Huguette Vigneau
La plupart d’entre vous avez reçu ou recevez peut-être encore des services du Centre de réadaptation l’InterAction, au programme déficience visuelle. D’autres personnes sont probablement en attente d’un premier service. Présentement, le ministère de la Santé et des Services sociaux (MSSS) révise l’offre de services pour l’ensemble des programmes s’adressant aux personnes qui ont une déficience physique, ce qui inclut bien évidemment la déficience visuelle.

Considérant que les services de réadaptation sont un enjeu majeur pour la participation sociale des personnes handicapées visuelles, le Regroupement des aveugles et amblyopes du Québec (RAAQ), dont l’APHV-BSL est membre, a mis en place un comité provincial pour suivre ces travaux et pour apporter des recommandations au MSSS.

Pour favoriser une pleine participation sociale des personnes aux prises avec une perte de vision significative, on doit tenir compte que la majorité de ces personnes ont une perte de vision dégénérative et que la société dans laquelle on vit est en perpétuel changement. Il est donc normal que les gens aient besoin de réadaptation à mesure que la vision baisse et au fil des changements organisationnels de la société et de leur situation de vie.

Le RAAQ déposera bientôt ses recommandations au MSSS. Si vous avez l’impression que votre participation sociale est restreinte parce que les programmes sociaux ne répondent pas à vos besoins, je vous invite à me contacter. Sans nommer les gens, les situations peuvent venir appuyer nos revendications. 

C’est un dossier à suivre... 
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Pour en savoir plus
Changement à la Vignette d’Accompagnement Touristique et de Loisirs (VATL) 

Par Justine Nadeau et Huguette Vigneau

Plusieurs d’entre vous ont une vignette d’accompagnement Touristique et de Loisirs (VATL). Cette vignette est maintenant remplacée par la Carte d’accompagnement Loisir (CAL).

Tout comme la VATL, la CAL accorde une gratuité d’entrée à l’accompagnateur d’une personne handicapée qui a besoin d’être accompagnée. Voici les critères d’admissibilité pour compléter votre demande. Ces critères se retrouvent sur le site web de l’association québécoise du loisir des personnes handicapées (AQLPH) : «Être une personne handicapée, c’est-à-dire, toute personne ayant une déficience entraînant une incapacité significative et persistante et qui est sujette à rencontrer des obstacles dans l’accomplissement d’activités courantes. Être âgé de 5 ans et plus et avoir besoin de l’aide d’une personne accompagnatrice lors de la réalisation d’une activité de loisir, culturelle ou touristique».
Il est toutefois important de savoir que les entreprises et organismes touristiques et de loisirs ne sont pas obligés d’adhérer à ce programme, mais voici les endroits au Bas-Saint-Laurent qui acceptent la CAL: 

· Parc national du Bic

· Parc national du Lac Témiscouata

· Manoir Fraser à Rivière-du-Loup

· Les As de la Vallée à Amqui

· Croisière aux baleines à Rivière-du-Loup
Sur le site web de l’association québécoise du loisir des personnes handicapées www.aqlph.qc.ca, sous l’onglet «Carte d’accompagnement loisir», il est possible de cliquer sur «Découvrir les endroits qui acceptent la carte». En cliquant sur ce lien, il est possible de sélectionner dans quelle région du Québec vous souhaitez connaître les endroits qui acceptent la CAL. Pour faciliter vos recherches, vous pouvez aussi filtrer les résultats par le type d’activité que vous souhaitez réaliser. 
Il est possible que d’autres entreprises acceptent la carte même s’ils ne sont pas inscrits sur cette liste. Donc, n’hésitez pas à le demander lorsque vous fréquentez des sites touristiques et de loisirs.

Si vous possédez déjà une vignette (VATL), celle-ci est valide jusqu’en octobre 2020, ce qui vous donnera le temps de la remplacer par la CAL. Pour une première demande ou pour le remplacement de votre vignette, vous devez vous rendre sur le site web de l’AQLPH (http://www.aqlph.qc.ca). Vous devrez cliquer sur l’onglet «Carte d’accompagnement loisir». Plus bas à gauche sur cette page, il y a un encadré nommé «Utilisateur», vous devrez cliquer sur «Voir la section» de cet encadré.

Deux situations sont possibles pour avoir droit à la CAL. 

Situation 1 : Vous être admissibles à l’un des programmes gouvernementaux, à une des mesures à l’intention des personnes handicapées ou êtes détenteur d’une des cartes d’accompagnement reconnues :
· Programme d’allocation pour des besoins particuliers (adulte) (MEES) – Aide financière aux études

· Supplément pour enfant handicapé (Retraite Québec)

· Avis de l’Allocation canadienne pour enfants (Agence du revenu du Canada)

· Avis de cotisation pour déficience grave et prolongée des fonctions mentales ou physiques (Revenu Québec)

· Crédit d’impôt pour personne handicapée (Agence du Revenu du Canada) via mondossier.ca

· La carte québécoise à l’accompagnement en transport interurbain par autocar (Fédération des transporteurs par autobus)

· La carte d’identité INCA
Situation 2 : Vous n’êtes pas admissibles aux programmes gouvernementaux, aux mesures et ne possédez pas de carte d’accompagnements reconnus, mais vous répondez au critère de la CAL. Dans ce cas, il s’agira de faire attester votre formulaire par un professionnel de la santé ou des services sociaux.
Chaque situation correspond à un type de formulaire à remplir. Si vous correspondez à la situation 1, vous pouvez remplir le formulaire de façon imprimable ou directement en ligne. Si vous répondez à la situation 2, vous devez remplir le formulaire en version imprimable seulement. 

Pour la version en ligne : 
Remplissez le formulaire.
Insérer une photo en pièce jointe.
Insérer l’un des documents de preuves en pièce jointe.
Cliquez sur « Soumettre ma demande » au bas de la page. 

Pour la version imprimable : 

Imprimer le formulaire.
Remplir le formulaire à la main. 

Récupérer l’un des documents de preuves.
Avoir une photo de vous.
Après avoir rempli la demande qui vous concerne, envoyez le tout par la poste à l’adresse suivante :
AQLPH – CAL
858, rue Laviolette
Trois-Rivières, Québec
G9A 5J1

Si vous avez besoin de quelconque aide ou vous avez des questions lors de votre demande de la CAL, l’APHV-BSL pourra vous aider. 

Références :

www.aqlph.qc.ca
Entrevue
Avec Marie-Soleil Lagacé et Guillaume Ballando

Réalisée et transcrite par Éric Côté

Pour l’entrevue du journal, nous nous sommes entretenus avec Guillaume Ballando, qui est de nationalité française, et sa conjointe Marie-Soleil Lagacé, qui est la fille de notre intervenante Nadia Gagnon. Ils nous ont expliqué le processus d’immigration de Guillaume, qui a obtenu depuis peu son statut de Résident permanent canadien. Cela peut sembler facile quand on en entend parler dans les médias, mais les démarches qu’ils ont dû faire en a fait voir de toutes les couleurs à ce jeune couple et à leur famille. Voici le résumé de cette entrevue.

C’est avec enthousiasme que le jeune couple nous dit aller bien aujourd’hui. Ils se sont rencontrés à Rimouski en 2015, lors d’une fête donnée par une amie en commun et juste avant que Guillaume retourne en France. Le hasard fait bien les choses : « Il partait en voyage vers l’Ouest canadien, puis il avait l’intention de retourner en France par la suite. Nous nous sommes rencontrés dans le dernier moment où nous pouvions nous rencontrer. Finalement, il n’est pas retourné en France »!, raconte Marie-Soleil en riant. 

Guillaume est venu ici pour la première fois en septembre 2011 et depuis, il a enchainé les visas de toutes sortes jusqu’à aujourd’hui, pour finalement obtenir son statut de Résident permanent en octobre 2018. Nous lui avons demandé qu’il nous explique ce que ça signifie « Résidence permanente » et quelles étaient les étapes pour y arriver. C’est un processus assez long et compliqué, d’autant plus que le couple a fait la demande pendant que le ministère faisait la transition vers l’informatisation des documents. « Ça a compliqué encore plus le processus, ils ont perdu le dossier une couple de fois. Ils ont oublié de fournir des documents qu’il fallait que je leur envoie. Mon visa arrivait à échéance et je n’avais pas le choix, c’était maintenant qu’il fallait que je le fasse », nous raconte Guillaume. Pour en rajouter sur la gamme d’émotion, Marie-Soleil nous explique les grandes lignes qui l’ont mené à faire une demande de parrainage. D’abord en août 2016, Guillaume voulait retourner aux études en ébénisterie. Cependant, son visa « Étude-travail » arrivait à échéance. Il a demandé un autre visa d’étude sauf que ça lui était toujours refusé par le gouvernement provincial. Il ne lui restait qu’une semaine à son visa, alors il n’avait plus le choix, il devait retourner en France. Mais le couple voulait rester ensemble, alors ils se sont rendus à un centre d’immigration aux frontières des États-Unis. « C’était probablement une des journées les plus stressantes qu’on a vécues pendant les démarches » nous dit Marie-Soleil. Rendus aux frontières, ils ont fait ce qu’on appelle le « tour du poteau », ce qui signifie entrer aux États-Unis et revenir au Canada. Ils ont expliqué aux agents de la douane que Guillaume avait besoin d’un visa quelconque pour pouvoir rester au Canada. À ce moment, il ne restait que deux jours à son visa. L’agent de la douane leur a dit que la seule solution pour eux, c’était de faire une demande de parrainage avant la fin du visa. Pendant ces démarches, Guillaume avait le droit de rester au Québec durant les procédures. On appelle ça le « Statut implicite ». Cependant il n’avait pas le droit de travailler, ni de retourner aux études. Comble du stress, lorsqu’ils ont imprimé les formulaires nécessaires, ils ont découvert que ça prenait la signature d’un notaire et trouver un notaire en quarante-huit heures n’est pas une chose facile. La demande de parrainage a duré d’août 2016 jusqu’à octobre 2018, ce qui fait un peu plus de deux ans sans travailler, ni étudier.

Pendant ce temps, ils ont dû remplir des formulaires faisant partie d’une trousse et souvent il en manquait que le gouvernement oubliait d’inclure. Alors ils découvraient au fur et à mesure qu’il manquait des documents. Ils devaient sans cesse retourner la trousse. Une fois cette étape franchie, le gouvernement canadien leur a dit qu’ils devaient ensuite faire une demande au gouvernement provincial. 

Guillaume a dû passer ensuite des tests médicaux pour vérifier qu’il n’a aucune maladie grave, par exemple VIH, tuberculose, etc. Par la suite, ils ont vérifié les antécédents criminels, soit de la France et du Canada, et ce, pour les dix dernières années. Dépendant des cas, ils peuvent vérifier la validité de la relation de couple, mais dans leur cas, ce n’était pas nécessaire. Après toutes ces démarches, Marie-Soleil a finalement été acceptée comme « parrain » et depuis octobre 2018, Guillaume à un statut de résident permanent. Il peut maintenant travailler, aller aux études, il a droit d’avoir un permis de conduire et une carte d’assurance maladie. 

Nous avons demandé à Guillaume quelle était la différence entre résident permanent et citoyenneté canadienne. Il nous dit que c’est exactement la même chose sauf qu’il n’a pas encore le droit de vote et il n’a pas de passeport canadien. Cependant, il conserve son passeport français et il peut quand même aller en France, mais pas plus de 180 jours, sinon ils révoqueront son statut de résident permanent, car ils considèrent qu’il n’est pas ici plus de la moitié du temps de l’année.

Par la suite, nous avons demandé comment ils ont fait pour passer à travers cette épreuve. Guillaume nous répond que toute cette démarche est très compliquée parce que c’est du discours très bureaucratique et que c’est parfois difficile à comprendre. Ils ont dû avoir recours à un avocat en immigration qui réside à Montréal, ce qui complique encore un peu les démarches. Ils ont aussi demandé l’aide de l’adjointe au député du NPD Guy Caron. « Elle a une ligne parlementaire donc elle peut aller chercher l’information directement à la source et nous tenir au fait de comment évolue le dossier », explique Guillaume. Ce n’est pas toujours facile à comprendre pour quelqu’un qui parle français, alors nous imaginons à quel point cela peut être encore plus difficile pour une personne qui ne parle pas notre langue. Nous avons demandé au couple si tout ça a eu un impact sur la vie de famille. Le couple nous mentionne qu’ils ont vécu beaucoup de stress et d’anxiété qui se répercute sur la famille de Marie-Soleil, car c’est très communicatif. Heureusement il n’y a pas eu de grosse cassure. « Ce qui est le plus dure, nous dit Marie-Soleil, c’est qu’on se rend compte à quel point on est libre quand on est citoyen au Québec. Guillaume ne pouvait pas étudier ni travailler, il était juste coincé. On se rend compte de cela quand on en est privé ». Ils ont donc eu une prise de conscience sur cette liberté et ont réalisé que cette épreuve les a fait grandir.

Nous leur avons demandé qu’est-ce qu’ils feraient autrement si c’était à refaire. Ils nous ont répondu qu’ils auraient été tout de suite chercher un avocat en immigration ainsi que l’aide du député. Cela aurait été plus rapide, plus facile et aurait causé moins d’anxiété. Guillaume nous explique qu’il avait déjà fait des démarches auparavant pour obtenir son visa PVT (permis vacance travail) ainsi que son visa touristique. Il prenait pour acquis que c’était relativement simple, car tout s’était bien passé, mais cette fois-ci c’était différent. « J’ai eu la chance d’être Français quand même, parce qu’il y a des ententes entre la France et le Québec. Ça a simplifié les choses », nous dit Guillaume. Marie-Soleil rajoute en blaguant qu’elle était bien seulement la fin de semaine, car elle savait que les fonctionnaires ne travaillaient pas!

Pour conclure l’entrevue, ils nous disent de ne pas hésiter d’aller voir notre député, pour n’importe quoi, qu’ils ont les ressources nécessaires et que ça ne coûte rien. Pour ce qui est de l’avocat, ça prend un certain budget, mais ça vaut la peine et ça facilite les choses. Marie-Soleil rajoute : « Quand vous voyez à la télévision des immigrants illégaux, gardez toujours à l’esprit que ce n’est pas facile les démarches et que c’est très dur ce qu’ils vivent ». Pour terminer, nous remercions Guillaume Ballando et Marie-Soleil Lagacé d’avoir accepté de nous accorder cette entrevue. Ils sont un bel exemple de courage, de perspicacité, de persévérance et d’amour aussi. Au nom de l’Association, nous souhaitons bienvenue à Guillaume.

Voici les définitions des termes utilisés dans l’entrevue.

La résidence permanente :

Une personne ayant légalement immigré au Canada, mais qui n’est pas encore citoyen canadien.
Les résidents permanents ont le droit :

· à la plupart des avantages offerts aux citoyens canadiens, y compris la couverture des soins de santé;

· d’habiter, de travailler ou d’étudier n’importe où au Canada;

· de demander la citoyenneté canadienne;

· de bénéficier de la protection des lois canadiennes et de la Charte canadienne des droits et libertés.
Les résidents permanents doivent payer des impôts et respecter toutes les lois canadiennes à l’échelle fédérale, provinciale et municipale.
Les résidents permanents n’ont pas le droit :

· de voter ou de se présenter à une élection;

· d’occuper un emploi qui requiert une autorisation de sécurité de haut niveau.

La Citoyenneté canadienne : 

Processus officiel permettant à une personne qui n’est pas citoyen canadien de le devenir. La personne doit habituellement devenir d’abord résident permanent.
Visas :

Une vignette officielle délivrée par un bureau des visas à l’étranger et insérée dans le passeport de la personne concernée pour démontrer qu’elle satisfait aux exigences relatives à l’admission au Canada en tant que résident temporaire (visiteur, étudiant ou travailleur). Une vignette est un autocollant spécialement conçu sur lequel les bureaux à l’étranger impriment des renseignements.

Parrainage :

Lorsque vous acceptez de parrainer une personne, vous devez signer un engagement, dans le cadre duquel vous promettez de subvenir financièrement aux besoins essentiels de votre époux ou de votre partenaire ainsi qu’à ceux de ses enfants à charge.

Source : https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/services/nouveaux-immigrants/carte-rp/comprendre-statut-rp.html
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En bref
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Invitation à la Fête de Noël 2019
Par Nadia Gagnon
La Fête de Noël 2019 de l’Association des Personnes Handicapées Visuelles du Bas-St-Laurent  se tiendra cette année, le mercredi 4 décembre 2019. Elle aura lieu à la salle communautaire de Ste-Odile au ; 505, rue des Écarts à Rimouski. Nous allons vous faire parvenir des invitations avec plus de détails concernant la Fête de Noël.
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Info-RAAQ

Par Huguette Vigneau

Le Regroupement des Aveugles et Amblyopes du Québec (RAAQ), dont l’APHV-BSL est membre, regroupe 18 organismes régionaux qui ont dans leur mission, la défense collective des droits des personnes en situation d’handicap visuel. Parmi les nombreux travaux du RAAQ, il y a l’accès à l’information, dont l’accessibilité des sites web, le transport et les déplacements sécuritaires ainsi que l’accès aux services de réadaptation.

Depuis plusieurs décennies, le RAAQ produit le bulletin d’information qui se nomme «l’Info-RAAQ». Certains d’entre vous le reçoivent déjà. Ce bulletin d’information est maintenant publié une fois par année et le prochain devrait sortir au début décembre 2019. Il est disponible en version audio sur CD et en version électronique qu’on peut recevoir par courriel. 

Si vous ne recevez pas l’Info-RAAQ mais que vous souhaitez le recevoir, nous vous invitons à communiquer avec l’APHV-BSL et nous vous inscrirons sur la liste de distribution. Si par contre vous souhaitez vous retirer de cette liste d’envoi, veuillez nous aviser pour que nous mettions notre liste à jour.

Ceux qui nous quittent

Par Nadia Gagnon
Au Centre de santé des ursulines de Rimouski, le 17 juin 2019, est décédée à l’âge de 97 ans, dont soixante-treize ans de vie religieuse, sœur Cécile Charest. Elle demeurait à Rimouski et autrefois d’Amqui. Madame Charest participait régulièrement aux activités de Rimouski, plusieurs d’entre nous l’on connue comme une personne avec une grande motivation. Vous allez nous manquer, Madame Charest! Sincères condoléances à sa famille et à ses amis.

C’est avec beaucoup de tristesse que nous avons appris le décès de monsieur Emmanuel Fillion, survenu le 24 juin 2019, à la Maison Marie Élizabeth, à l’âge de 89 ans et 3 mois. Monsieur Emmanuel Fillion était membre de l’Association et il participait aux activités de Rimouski. Vous allez tellement nous manquer, monsieur Fillion! L’équipe de l’APHV-BSL  exprime leurs sincères condoléances à la famille et  les amis. Reposer en paix Monsieur Fillion.

Monsieur Fillion avait participé aux capsules vidéo pour notre site web. Voici ce qu’il disait :

« L’Association m’a apporté beaucoup. Quand j’ai rentré là, j’ai rencontré des gens comme Pierre-Paul, qui était président dans l’temps, après ça Gaétan Banville, Guy Belzile. Ils étaient aveugles complètement et je trouvais que c’était des gens pepés et ça m’a aidé beaucoup. Ils m’ont donné le moral pour passer à travers de ça. 

L’Association c’est ça, puis les rencontres qu’on a. Le personnel qui travaille là, moi je trouve qu’ils sont extraordinaires. C’est des dames aussi, souvent hahaha! Ça me fait sortir, ça me fait rencontrer du monde, ça c’est intéressant! »

-Monsieur Emmanuel Fillion
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Parfum de Saison

Sentier pédestre
Par Véronique Jean

Je me perds entre les arbres aux feuilles festives et colorées pour mieux me retrouver. Ce sentier me mènera où bon lui semble et je sais que ce sera là où je devrai être. 

Je hume l’air embaumé d’épinettes et de terre humide. Mon parfum-forêt, mon parfum favori. Le vent frais frôle ma peau, il joue avec elle. Les oiseaux se remplissent de fourmis volantes avant leur grand voyage.

Je fige et je retiens ma respiration.

Une maman ourse et son petit croisent mon sentier. Elle semble avoir trouvé leur refuge. Ils marchent d’un pas lourd, comme si l’hiver pesait déjà sur leur dos.

Je reprends ma marche dès que je ne vois plus de pelage brun entre les branches. Je souris. Les feuilles crissent sous mes pieds.
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La nature se prépare à aller dormir pour traverser indemne la prochaine saison.

À votre écoute
à vous chers lecteurs... 

Par Huguette Vigneau
La chronique «À votre écoute», chers lecteurs et chères lectrices, est la place pour vos coups de cœur. Nous souhaitons fortement recevoir de votre part, un poème ou un texte que vous avez composé ou que vous avez lu et que vous avez beaucoup aimé. Ça pourrait aussi être les paroles d’une chanson qui vous touche particulièrement. Cette chronique est la vôtre, chers lecteurs et chères lectrices.

Nous souhaitons aussi recevoir vos suggestions de livres accessibles qu’on peut trouver sur le service québécois du livre adapté pour notre chronique « Le goût de lire ». 

Nous vous invitons également à nous transmettre une histoire drôle qui pourrait se retrouver dans notre chronique « Une touche d’humour » ou encore un jeu de mots que vous trouvez bien penser qui pourrait se retrouver dans notre chronique « Jeu de mots ». 

L’équipe de travail de l’APHV BSL se réserve le droit de publier les textes qui sont, selon elle, les plus pertinents et acceptables selon la mission de l’organisme. Donc, soyez bien à l’aise de nous envoyer vos textes, vos suggestions de lecture, vos blagues et vos jeux de mots. Vous pouvez nous les transmettre par courriel, par la poste, ou nous les apporter lors de nos activités de groupe. Vous pouvez aussi nous téléphoner pour nous en parler.

Nous souhaitons grandement recevoir vos propositions. Au plaisir d’être «à votre écoute»!
Capsule Santé
Fruits et légumes orange... Quels bienfaits?
Par Passeport Santé
Les fruits et légumes orange regorgent de vitamines et minéraux qui présentent de nombreux bienfaits pour la santé. Découvrez pourquoi il faut les mettre au menu !
Protéger contre les effets néfastes du soleil
Les caroténoïdes, un ensemble de nutriments antioxydants dont l’effet protecteur face aux radicaux libres est important, sont responsables du pigment jaune-orange de certains fruits et légumes. Parmi les 700 variétés de caroténoïdes qui ont été identifiées par les chercheurs scientifiques, le bêta-carotène est l’un des composés qu’on retrouve le plus couramment dans l’alimentation et qui présente le plus de bienfaits notables sur la santé. Le bêta-carotène est notamment reconnu pour favoriser la lutte contre les dommages causés par les rayons ultra-violets du soleil. Son pouvoir antioxydant permettrait de limiter l’impact des radicaux libres sur la peau et favoriserait sa régénérescence. Une étude allemande a d’ailleurs démontré que l’application d’une crème solaire jumelée à un apport quotidien de 30 mg de bêta-carotène offrait une meilleure protection que l’utilisation de la crème seulement1. Le lycopène, qui fait également partie de la famille des caroténoïdes, se retrouve, entre autres, dans le pamplemousse. Il aurait des effets préventifs sur l’érythème, une réaction au soleil qui provoque l’apparition de plaques rouges sur la peau.

Diminuer les risques de maladies oculaires

Parmi les effets bénéfiques du bêta-carotène, un nutriment du groupe des caroténoïdes, on note la préservation de la santé des yeux. Le bêta-carotène a la propriété d’être transformable en vitamine A par l’organisme. C’est d’ailleurs pourquoi il se nomme également provitamine A. Comme on en trouve dans la plupart des fruits et légumes jaune-orange, il est facile d’en consommer sur une base journalière. Les bâtonnets de la rétine en ont besoin pour fonctionner efficacement : une carence provoquerait de la cécité nocturne, c’est-à-dire de la difficulté à voir dans le noir. Les fruits et les légumes orange renferment également de la lutéine, un autre nutriment de la famille des caroténoïdes. Cette substance naturellement présente dans l’œil permet de le protéger des lumières très vives. Absorbée quotidiennement, la lutéine a des effets reconnus pour la lutte contre la dégénérescence maculaire liée à l’âge. 
Prévenir certaines causes de mortalité

Une étude américaine effectuée de 1988 à 1994 sur plus de 15 000 participants a conclu aux effets bénéfiques de l’alpha-carotène, un type de caroténoïdes, sur la réduction des causes de décès, dont le cancer et les maladies cardiovasculaires. Les fruits et légumes orange contiennent aussi des flavonoïdes. En plus de contribuer à la pigmentation de ces aliments. Ces composés antioxydants favorisent le ralentissement de la progression de plusieurs types de cellules cancéreuses et la croissance des métastases, des foyers cancéreux secondaires qui se sont dissipés par les voies sanguines ou lymphatiques. Un apport quotidien en flavonoïdes aurait un effet préventif sur les maladies cardiovasculaires et aiderait à la dilatation des vaisseaux sanguins. 
Favoriser le maintien d’un bon système immunitaire

Grâce aux multiples vitamines qu’ils contiennent, les fruits et légumes orange ont la capacité de renforcer la défense immunitaire, notamment la vitamine A. Synthétisée à partir des bêta-carotènes, cette vitamine permet de lutter contre les radicaux libres qui affectent le système immunitaire. Les vitamines B6 et C, qu’on retrouve aussi dans cette catégorie d’aliments, contribuent également au maintien d’un bon système immunitaire. En plus, la vitamine C aide à la production du collagène, ce qui permet au tissu conjonctif, aux ligaments et aux os de se régénérer. 
Source : https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/Dossiers/DossierComplexe.aspx?doc=fruits-legumes-orange-bienfaits
Sur la trace de nos ancêtres

Guillaume Fournier et Françoise Hébert
Par Monique Bélanger

Le nom Fournier vient de l’ancien français. Il désignait ceux dont le métier était de cuire le pain dans un four. Parmi les pionniers portant ce patronyme, 12 ont laissé une descendance jusqu’à nos jours. Guillaume serait celui qui a laissé la descendance la plus nombreuse. 

Guillaume Fournier, fils de Gilles et de Noëlle Gagnon, est né vers 1623, à Coulmer, Normandie (Orne). La date de son arrivée en Nouvelle-France est restée inconnue.

À l'âge de 28 ans, Guillaume Fournier a épousé Françoise Hébert, 13 ans, le 20 novembre 1651, à l’église Notre-Dame de Québec. Françoise était la fille de Guillaume Hébert et d’Hélène Desportes. Elle était donc la petite-fille de Louis Hébert et de  Marie Rollet, premiers colons établis à Québec.

Guillaume était reconnu comme revendicateur. Il a intenté plusieurs procès à Guillemette Hébert, tante de sa femme.

La jeune couple s’est établi à Notre-Dame-des-Anges, district de Charlesbourg, où le recenseur les a enregistrés en 1667, avec cinq enfants dont l’aînée a avait 10 ans. Ils possédaient 4 bestiaux et 17 arpents en culture.

En 1670, Guillaume Fournier obtient, de l’intendant Jean Talon, une concession sur la rive sud du Saint-Laurent. Il s’agit de Montmagny, dont Guillaume et Françoise font partie des fondateurs. Ils y sont arrivés avec leurs 10 enfants nés à Québec. Quatre autres naîtront à Montmagny.

Avant la construction de la première chapelle, les offices religieux se tenaient dans la maison des Fournier. Guillaume a concédé une partie de son terrain pour la construction de la seconde chapelle. Françoise Guillemette a été élue comme sage-femme par l’assemblée des paroissiennes. 

En 1681, le recenseur les enregistre à Montmagny, qui se trouvait alors dans la seigneurie de Bellechasse. Huit enfants demeurent encore avec les parents : Joseph 20 ans,  Jean 16 ans, Simon 14 ans, Pierre 12 ans, Françoise 11 ans, Louis 9 ans, Madeleine 6 ans, Charles 4 ans. Ils possèdent 3 fusils, 12  bêtes à cornes et 10 arpents en culture.
Guillaume et Françoise ont joui d’une remarquable longévité pour l’époque. Guillaume Fournier est décédé à 80 ans, le 24 octobre 1699 et a été inhumé le 25, à Saint-Thomas de Montmagny. Françoise Hébert lui survivait. Elle est décédée à 85 ans, en 1716, à Montmagny.

Sources 

TANGUAY, I, 239
JETTÉ, René
Famille Fournier Le Québec une histoire de famille, Site Web 
Le goût de lire

Au chant des marées
Suggestion de Madame Éléonore Morin
Pour cette édition du journal, c’est Madame Éléonore Morin qui vous suggère de lire ou encore d’écouter Au chant des marées qui est un livre disponible au Service québécois du livre adapté. Il y a deux tomes de ce roman québécois. 

Voici le résumé du roman Au chant des marées 1 qui se retrouve en version sonore et en ligne :


" Au chant des marées, c'est l'histoire de Marjolaine et de Philippe, qui héritent d'une maison sur l'Île Verte au printemps 1980. Soucieux de fuir certains événements douloureux du passé, le jeune couple déménage sur ce territoire isolé en compagnie de Paul, le père de Marjolaine maintenant à la retraite. Dans la belle maison rouge trônant au bord du fleuve Saint-Laurent, ils décident d'exploiter un gîte pour touristes. Les habitants du coin accueillent avec appréhension, voire une froideur certaine, les nouveaux arrivants venus de la ville. Et quand Sophie débarque sans s'annoncer, alors que les deux femmes ne se parlent plus depuis la mort de leur frère, un désastre est sur le point de survenir... " 

Au chant des marées 2 est aussi disponible au service québécois du livre adapté, mais il est seulement offert en version en ligne. 

En espérant vous avoir transmis le goût de lire!

Une touche d’humour

Les Passagers de l’avion
Suggéré par Éric Côté

Tous les passagers d'un avion étaient à bord, prêts à décoller, mais le pilote et le copilote manquaient. Arrive le pilote, qui traverse l'avion avec des lunettes noires et une canne blanche. Les passagers estomaqués commencent à rire nerveusement et à faire des commentaires du genre : «Pas possible, ça doit être une blague...», quand arrive le copilote accompagné de son chien guide. Les passagers commencent à s’inquiéter sérieusement, mais trop tard, les moteurs s'allument et l'avion s’engage sur la piste de décollage. Tout le monde aux hublots pour voir comment ils vont décoller, muets d'angoisse. L'avion prend de plus en plus de vitesse et ne décolle pas, le bout de la piste n'est plus qu'à quelques mètres et les passagers poussent tous ensemble un immense cri d’angoisse... Aussitôt, les roues se détachent du sol à quelques millimètres du bout de la piste. Dans le poste de pilotage, le pilote commente au copilote : « Tu vas voir qu'un de ces jours on va vraiment se planter parce qu’ils ne crieront pas à temps ».
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Jeu de mots
Pour notre chronique jeu de mots de la présente édition, nous revenons sur les questions posées aux participants lors de notre rencontre régionale estivale du 21 août dernier. Certains nous ont dit avoir appris des choses sur les attraits touristiques de Rimouski, vous pouvez maintenant tester votre mémoire et pour ceux qui étaient absents, tester vos connaissances.

1. Quelle est la longueur de la Promenade de la mer? 

2. Laquelle de ces personnalités publiques à étudier à Rimouski?

a. Gilles Vigneault

b. Félix Leclerc

c. René Lévesque

3. Dans quel parc on peut trouver l’Anse à Mouille-Cul?

4. En quelle année l’Océanic a gagné la coupe Mémorial?
5. Quel est le nom du sous-marin qu’on peut visiter au site maritime de la Pointe-au-Père? Essayez de l’épeler correctement. 

6. À 500 personnes près, combien la ville de Rimouski compte-t-elle d’habitants en 2019?

7. En quelle année a eu lieu le grand feu de Rimouski?

8. Par quelles portes faut-il passer pour aller voir la plus haute passerelle au Québec?

a. Portes du Paradis

b. Portes du Diable

c. Portes des chutes

d. Portes de l’enfer

À l’agenda
	  Lundi PM


	Tous les 4es lundis du mois, rencontre du conseil d’administration de l’APVH BSL.


	    Mardi

       AM
	Tous les 1ers mardis du mois, déjeuner-causerie à Matane.


	  Vendredi

       AM
	Tous les 2es vendredis du mois, rencontre de groupe à Amqui.


	  Mercredi

       PM
	Tous les 3es mercredis du mois, rencontre de groupe à Rivière-du-Loup.


	  Jeudi AM
	Tous les 1ers jeudis du mois, déjeuner-causerie à Rimouski.


	Mercredi 4 

  décembre   

    2019
	Prenez note que notre Fête de Noël se tiendra le mercredi 4 décembre prochain, à la salle communautaire de Sainte-Odile à Rimouski.


Réponses au jeu de mots

1. Quelle est la longueur de la promenade de la mer?

Réponse : 4,3 km, Réf. site web de la Ville de Rimouski

2. Laquelle de ces personnalités publiques à étudier à Rimouski?

a) Gilles Vigneault

b) Félix Leclerc

c) René Lévesque

Réponse : Gilles Vigneault, Réf. Bibliothèque du Cégep de Rimouski

3. Dans quel parc se retrouve l’Anse à Mouille-Cul

Réponse : Parc du Bic, Réf. SÉPAQ

4. En quelle année l’Océanic a gagné la coupe Mémorial?

Réponse : En 2000 
 Réf. site web de l’Océanic

5.  Quel est le nom du sous-marin qu’on peut visiter au Site maritime de la Pointe-au-Père? Essayez de l’épeler correctement

Réponse : Onondaga, Réf. Tourisme Rimouski

6.  À 500 personnes près, combien la ville de Rimouski compte-t-elle d’habitants en 2019?

Réponse : 49 383 
Réf. Ville de Rimouski

7. En quelle année a eu lieu le grand feu de Rimouski?

Réponse : 1950

Réf. Site Radio Canada

8. Par quelle porte faut-il passer pour aller voir la plus haute passerelle au Québec?

a. Portes du Paradis

b. Portes du Diable

c. Portes des chutes

d. Portes de l’enfer

Réponse : Porte de l’enfer, Réf. Tourisme Rimouski

VERSIONS DISPONIBLES :

Par courriel 

sur CD

ou en braille

ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : 

Huguette Vigneau, Marye-Alice Sirois-Bérubé, Nadia Gagnon, Éric Côté, Véronique Jean, Monique Bélanger, Gaétan Banville, Mérydelle Bourgault et Julie Boulanger.




Voir autrement…

C’est possible!

Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes

     handicapées visuelles;

· Briser l’isolement;

· Défendre et promouvoir les droits des

     personnes handicapées visuelles;

· Favoriser la participation sociale des

     personnes handicapées visuelles dans toutes

     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web: www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net



AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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